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Coup dœil sur la faune d’Echinodermes du Cuisien

du Bassin de Paris

Par L. et J. Morellet.

La faune d’Echinodermes du Cuisien du Bassin de Paris est

très pauvre. Cotteau (I) n’y signale qu’une seule espèce, Psamme-
chinus Grcivesi, et encore est-ce le résultat d’une erreur. Cet Oursin,

décrit par Desor (II) sous le nom générique d ’Echinus, n’est pas
cuisien. Le type figuré, communiqué par Graves et malheureuse-

ment perdu, a été récolté dans le Lutétien inférieur de Retheuil

Aisne). La méprise de Cotteau provient sans doute de ce que, sans

se reporter à l’ouvrage de Graves (III, p. 688), il s’est uniquement
basé sur le nom de la localité dont le Lutétien est peu connu, mais

dont le Cuisien est célèbre par la richesse de sa faune.

L’espèce n’est pas spéciale à Retheuil
;

elles est également signalée

par Graves (p. 688) dans le Lutétien inférieur de Cuise-Lamotte
(Oise) et par Goubert (IV, p. 147) dans le Lutétien des environs

d’Ecos (Eure).

Amputée de Psammechinus Graves i, la faune cuisienne d’Échini-

des du Bassin de Paris ne comprend jusqu’ici que deux espèces :

Linthia Janneli Mun.-Ch. mss., du tuffeau de Mont-Notre-Dame
(Aisne), dont nous pensons avoir établi l’âge cuisien (V), et Eoscutum
calvimontanum (Cotteau), dont le type est lutétien, mais dont nous
avons signalé la présence dans le Cuisien supérieur d’Hérouval

(niveau d’Hérouval) (VI) et qui par la suite a été trouvé à ce même
niveau à Liancourt-Saint-Pierre, à Tourly (VII) et à Saint-Gervais,

près de Magny-en-Vexin (Oise) (VIII).

Cependant cette faune est certainement plus riche. Au niveau

d’Hérouval, à Liancourt-Saint-Pierre, nous avons récolté d’assez

nombreux fragments, malheureusmeent indéterminables, appar-

tenant à d’autres espèces. En outre, la collection Colas (Laboratoire

de Géologie du Muséum National d’Histoire Naturelle) renferme

des échantillons de Macropneustes minor (Ag.) qui proviennent de

Cahaignes (Eure), localité dont la stratigraphie est encore assez

obscure, et pourraient être cuisiens. Leur gangue, en effet, est

sableuse
;

certains adhèrent à un grès quartzeux, et ces deux faciès

ne sont pas habituels aux dépôts lutétiens.

Le Cuisien du Bassin de Paris n’a encore fourni aucun repré-
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sentant de là classe des Crinoïdes 1

. Les plaques de Stellérides y

sont rares (niveau d’Hérouval de Liancourt-Saint-Pierre, notre

collection), accompagnées de pièces non moins rares (principalement

des vertèbres) d’Ophiuridcs. Ces dernières sont, croyons-nous, les

premiers restes de représentants de cet ordre qui aient été signalés

dans l’Eocène du Bassin de Paris.

Laboratoire de Géologie du Muséum.
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1. 11 existe, fait probablement inédit, des Crinoïdes dans le Lutétien du Bassin

de Paris. Nous en avons trouvé quelques calices à Cliaussy ;
notre regrette confrère

.1. Cottreau en avait entrepris l’étude et les avait rapportés provisoirement à Gleno-

tremites semiglobularis (Brunnich Nielsen 1913), dont le type est danien.


